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iittrts  Par  les  vingt-cinquiéme,vingt-  fixiéme&  tren-  /primende  àSamfon  Archevéque  deRheims,  fur  Lettrtì  

d ’ Eugene  tiéme  , il  lui  renvoie  encore  le  jugement  d ’ un  cequ ’ il  avoit  facré  le  RoideFrancedans  la  ville  d ’ Eugene  

rr r t >  ».  t > — r_  j-  c —  r- _  de  Bourges  au  préjudice  du  droit  de  l ’ Archevé-  dii.

que  de  cette  Ville.  Il  lui  ordonne  de  rendre  à  

l ’ Eglife  de  Bourges  les  Offrandes  qu ’ il  avoit  re-  

quès  en  cette  occafion  ,  lui  interdir  l ’ ufage  du  

Pallium,  &  le  cite à  Rome  avec  les  autresEvé-  

ques  qui  avoient  affifté  à  ce  Sacre.

La  foixante  &  neuviéme  eft  le  Titre  par  lequel  

ilaccorde  ou  confirme  à  l ’ ArchevéquedeBour-  

ges  le  droi  t  de  Primatie  fur  les  Provinces  de  Bour;

Prétredu  Diocefe  de  Sens,  chaffé  de  fon  Eglife  

parl ’ Archidiacre,  pour  avoir  refufé  de  lui  don-  

ner  lesfommes  qu ’ il  vouloit  exiger  de  lui.

Par  la  vingt  feptiéme  il  le  fait  encorejuge  d ’ un  

different  qui  eli:  entre  Joffelin  Chanoine  de  

Meaux  &  un  autre  Ecclefiaftique.

Dans  la  vingt-huitiéme  il  l ’ exhorte  deretirer  

leTréforde  SainteGeneviéve  quiavoit  été  mis  j 

en  gage.  I„

Dans  la  vingt-neuviémeil  lui  parie  de  la  Croi-  ges  &  de  Bordeaux,  

fade  du  Roi  Louis.

Dans  la  trente-uniéme  il  le  prie  de  fecourir  l ’ E-  

glife  de  Saint  Medard  de  Soiffons  >  de  laquelle  

Yves  Comte  de  Soiffons ,  vouloit  exiger  une  

graffe  fomme.

Dans  la  trente-deuxiéme  il  le  congratule  du  

foin  qu ’ il  prenddes  Eglifes  d ’ Orient,  &  lui  re  

commande  le  rétabliffement  dela  Religion  dans  

l ’ Eglife  de  Compiegne.

La  trente-troifiéme  eftadreffée  àEftienne  Roi  

d ’ Angleterre,  qu ’ il  prie  de  nepas  maltraiterl ’ E-  

véqucde  Londres,  qui  refufoit  de  luipréter  fer-  

ment  defidelité.  Ilrecommandelamémeaffaire  

à  Mathilde  Reine  d ’ Angleterre  par  la  Lettre  tren-  

te-quatriéme.

Les  Lettres  fuivantes,jufqu ’ à  là  foixantiéme;  

concernentlesdifferens  que  Ponce  Abbé  de  Ve-  

zelay  eùt  avec  leComtedeNevers  &  l ’ Evéque  

d ’ Autun ,  touchant  l ’ immunité  &  les  Privileges  

de  fon  Abbaie.  Eugene  III.  prend  fortement  le  

par  ti  de  co  t  Abbé,  &écriten  fa  faveur  aux  Prin-  

ces  &  aux  Evéques.

La  foixante  &  uniéme  eft  adreffée  à  Eberhard  

Evéque  de  Bamberg ,  auquel  il  ordonne  de  main-  

tenir  lesChanoinesReguliers  établis  dans  l ’ Eglife  

de  Hildesheim  par  Gebehard  Evéque  d ’ Eichftat,  

&  de  chaffer  ies  ChanoinesSeculiers  que  l’ Arche-  

véquedeMay  enee  y  vouloit  introduire.il  en  écrit  

à  cet  Archevéque  dans  la  Lettre  fuivante.

La  foixante  &  troifiéme  eft  le  Titre  duréta-  

bliffement  de  l ’ Evéchéde  Tournay,  adreffé  au  

Glergé  &  au  Peuple  de  cette  Ville  5  par  lequel  il  

leur  faitfeavoir  qu ’ il  a  ordonné  pour  leur  Evéque  

AnfelmeAbbé  de  Saint  Vincent  de  Laon,  leur  

enjointde  lereconnoìtre,  &lesdifpenfedufer-  

mentdefidelitéqu ’ ilsauroientpupréter  à  l ’ Evé-  

quedeNoyon.  Par  la  Lettre  fuivante  il  faitfija-  

voir  le  rétabliflement  de  cet  Evéché  à  Louis  

VII.  Roi  de  France,  &  lui  recommande  celui  

qu ’ ilavoitordonné  Evéque  deTournay.

Les  trois  Lettres  fuivantes  font  adrefiees  à  

Mo'ife  Achevéque  de  Ravenne,  touchant  celui  

qui  avoit  été  élu  Evéque  de  Plaifance,  qui  de-  

voit  recevoir  &  confecration  de  cet  Archevéque  

fon  Metropolitain.

. Dans  la  foixante  &  huitiéme  il  fait  une  forte  re-

! Parlafuivanteil  ordonne  àl ’ Evéque  deSaintes  

delaiffer  bàtirunenouvelleEglifeà  laRochelle.

La  foixante  &  onziéme  eft  uneconfirmation  

desConftitutions&desPrivileges  del ’ Ordre  de  

Cifteaux.

La  foixante  &  douziéme  &  les  fuivantes  juf-  

qu ’ à  ia  quatre-vingt-troifiéme  &derniere,  font  

adreffées  aux  Evéques  d ’ Efpagne  touchant  la  

Primarie  de  Tolede.

Il  y  a  encare  trois  Lettres  d ’ Eugene  III.  par  lef-  

quelles  il  ordonne  aux  Abbez  de  Saint  Pons  &  

de  Grace,  de  prefenter  à  l ’ Archevéque  de  Nar-  

bonne  les  Prétres  qu ’ ils  veulent  mettre  dans  les  

Curesquidépendentd ’ eux,  afinqu ’ ils  regoivent  

de  lui  leur  miffion;  &  de  lui  faire  paier  la  por-  

tion  des  dixmes  &  des  oblations:  &  illeur  dé-  

fend  d ’ adminiftrerlesSacremens.  MonfieurBa-  

lufe  nous  a  donné  dans  le  fecond  Tome  de  fes  

Ouvrages  mélangezune  Lettre  de  ce  Pape  écrite  

aux  Evéques  de  Reggio  &  de  Foro-Julio,  par  

laquelle  il  leur  défend  de  rien  exiger  de  l ’ Eglife  

deBarjole,  qui  étoitfousla  proteétiondu  Saint  

Siege,&  excommunie  lesPrétres  de  cesDiocefes,  

qui  enterroientdesexcommuniezen  terreSainte.

Il  y  a  aulii  unPrivilege  en  faveur  desE  véques  de  

la  Province  de  Bourges,  par  lequel  Eugene  con ­

firme  lalibertéquileur  avoit  été  donnée  par  les  

Rois  de  France ,  &  approuvée  par  les  Decrets  des  

Papes  Innocent&  Luce,  d ’ élire  les  Evéques  &  

les  Abbez,  fans  qu ’ ils  fuffentobligezd ’ en  faire  

lafoi&hommage,  nidepréterferment  de  fide--  

lite.

Nous  pouvons  joindre  aux  Lettres  de  ces  Pa-  nt trls .  

pes  celles  d ’ Anaclet  II.  Antipape,  qui  ontété  d'^ Ka .,  

donnéesdepuispeu  aupublicparChriftianusLu-  cleiii.  

pus,  àia  fin  de  fon  Recueil  de  Lettresimprimé  i^dntifgu  

à  Louvain  l ’ an  1682.  Elles  font  au  nombre  de  fi.  

trente-huit,  &  les  plus  confiderablesfont  écrites  

fur  fon  éleétion  ,  qu ’ il  foutient  avoir  été  taire  

dans  toutesles formes,  & du  confentement  una ­

nime  de  toutleCiergé  de  Rome.  Il  y  accufe  Ai-  

meric  Chancelier  del ’ Eglife  de  Rome,  d ’ avoir  

été  la  caufe  de  l ’ éleétion  de  fon  Adverfaire ,  &  

du  trouble  de  l ’ Eglife  de  Rome.  Ges  Lettres  

font  écrites  avec  netteté,  avec  force,  &  avec  

quelque  forte  d ’ élegance.
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